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La Société Occultiste Internationale fait suite ou G roupe in d é ­
p e n d a n t d 'E tu d e s  E so tériq u es  fondé par Papus.

Son programme est le suivant :

1° Le groupement de tous les éléments épars en vue de la 
lutte contre les doctrines désespérantes du Matérialisme et de 
la  théïsme.

2° L’élude les données philosophiques cachées au fond de 
tous les symbolismes, de tous les cultes, de toutes les traditions, 
et désignées sous le nom le philosophie occulte.

3° L’élude scientifique, par l’expérimentation et l’observation 
des forces encore inconnues de la nature et de l’Homme.

ADMISSION

Toute personne présentée par un membre de la Société 
Occultiste peut être admise comme membre adhérent

Un droit d’entrée de 1 5  fanes et une cotisation annuelle de 
6  francs. donnant droit à recevoir les ANN A LES INITIATIQUES 
sont exigés de tout membre de la Société.

P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts  c o m p lém en ta ire s , s 'a d resser  
p a r  écrit (joindre un timbre pour la réponse) a u  S ecré ta ria t 
de  s- ANNALES INITIATIQUES.
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SOMMAIRE ï L a  Gnose : Lessard. — A la M ém oire de G uil­
lau m e P o s te l  : J. B. — JJn peu de M agie — In for­
m a tio n s  — L ivre s  e t R evu es .

L e m o t G n o se  e s t m alheu reusem en t, com m e tous les m ots, 

à  u n e  epo q u e  d ’im bécillité com m e la nô tre, détourné de sa 

signification ex ac te . Il y  a  tou jours eu des gnostiques com pro­

m e tta n ts , e t ces gens com prom ettan ts se  trouven t naturellem ent 

d a n s  tou tes les écoles et d an s tous les groupes. Il faudrait 

ab a n d o n n e r tous les m ots, ca r ils son t tous com prom is p a r la 

m êm e im bécillité et la m êm e ignorance. Q ue sont devenus les 

m ots Dieu et Religion ? Q uelle in terp ré ta tion  en  donne-t-on  ? 

C es m ots o n t ce p en d a n t en  soi, leur valeur et leur définition. 

L e m ot Religion v eu t dire relier ; le m ot Dieu  veu t dire principe, 

volonté, intelligence e t raison suprême, dom inant et dirigeant la 

v ie  u n iv erse l'e . 11 y a aussi u n e  définition de la G nose adéquate 

à  la V érité . Q u ’est-ce  que la G nose ? C ’est la Science même, 

c ’est la Connaissance. Science et connaissance innées, fondées 

su r la R aison  m êm e, illum inée p ar le D ivin, d o n n an t à  l’âm e

C e  n ’es t p a s  la p rem ière  fois q u 'u n  effort est fait pour ap p re n ­

d re  à  co n n a ître  la  G n o se  e t la faire aim er.
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humaine, avec le but de la vie une quiétude éternelle et la 

vision même de Dieu. Vous me direz : m ais les systèm es gnos- 

tiques ne disent pas cela ? Q ’en savez-vous ? Les connaissez- 

vous ? Avez-vous lu l’histoire de la G nose ? O ù l’avez-vous 

lue ? Pour connaître une vérité, il faut dém olir les Systèm es, 

avoir le courage de tuer la secte et l’esprit sectaire, passer à 

pieds joints sur l’orgueil des hom m es, fondateurs de  systèm es, 

créateurs de sectes, ne retenir que ce qu’ils ont dit de  vrai, 

d'utile, de sage. Les folies et l’orgueil n ’ont aucun rap p o rt avec 

la sagesse et la vérité éternelles. Ce qui n ’a  pas pour objet le 

bien de l’homme, et la création de l’ordre dans la liberté, n ’a 

aucun rapport avec la Vérité, et ne saurait toucher ni se ra tta ­

cher à la Gnose.

Si donc on dégage la G nose et la pensée gnostique, en leur 

enlevant leurs particularités de systèm es, on arrive ainsi à se 

faire une opinion très vraie : que la G nose représen te à  travers 

les religions et les philosophies, dans le passé  com m e dans le 

présent, non seulement la plus parfaite des doctrines, mais la 

doctrine elle-même de Vérité qui constitue la Science, forme la 

connaissance et asseoit toute certitude. La G nose n 'e s t contem ­

poraine d'aucune école, car elle est de toute éternité , de tous 

les temps et de tous les lieux, car Dieu est avec elle et m arche 

avec elle. J'entends par Dieu une intelligence suprêm e, une 

lumière qui éclaire toute chose universellem ent, et se réfléchit 

dans l'homme, en tout homme- dès en naissan t. L 'In d e , l’Egy­

pte, la Grèce, la Judée, Rome, A thènes, tous les peuples, cha­

que fois qu’en eux s’est faite une lumière com plète, pour la 

conduite de chaque individu ou celle des nations, la G nose s'est 

définie, s'est affirmée, et ses représentants, portant de leurs 

sanctuaires cachés, ont fait entendre une p aro le  nouvelle et 

redonné la vie aux choses qui ne peuvent m ourir, parce qu’elles 

sont éternellement nécessaires. L ’ère chrétienne e s t sortie de la 

Gnose comme les roses sortent des rosiers avec leurs parfums 

et leurs charmes. Tout le christianisme vient de la  G nose ; tout 

ce qu'il a créé dans la lumière, dan» la vérité e t  dans l'am our 

a pour source unique la Gnose. En un mot : il n e  surgit rien 

de nouveau, rien de bon, rien de vrai, au se in  des sociétés
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hum aines, comme au sein du Cosmos qui ne vienne de la 

G nose et ne doive y être toujours rapporté. Ce n ’est point là 

une interprétation personnelle, c 'est l’histoire et la science elles- 

m êm es qui le disent. N ous l’avons déjà dit et nous le répétons 

ici : nous ne voulons plus qu’au nom de la Gnose on dise 

autre chose, parce que ce que l’on dirait serait mensonger. 

V ous nous divisez sur le nom des chefs d= la Gnose I Et que 

sont ces chefs ? Des hom m es, et non des Dieux. Sans doute, 

ils sont à consulter, puisqu’ils ont été des maitres, des maitres 

sérieux, mais qui parlaient le langage de leur tem ps. E t ce n 'est 

plus le langage d 'un  tem ps qu'il faut parler, car ce n’est point 

un  Evangile particulier à un peuple, à une race ou à une épo­

que qui s’écrit avec la Science éternelle qui s’affirme : c'est 

l’Evangile éternel qui s ’annonce !

Il

Mais voyons l'histoire de la G nose et des gnostiques. Les 

gnostiques ont formé des sectes nom breuses ; un grand nombre 

de ces sectes ne portaient pas le nom de gnostique. Les chefs 

d ’école donnaient habituellem ent leurs nom s à leurs sectes et à 

leurs disciples. Les doctrines des chefs gnostiques diffèrent en ­

tre elles ; elles ont cependant toutes un caractère commun très 

nettem ent affirmé. Toutes sont à tendances religieuses et philo­

sophiques, et il est probable qu’elles furent toutes à tendances 

sociales, si on en juge p ar la violence des attaques de leurs 

adversaires et des persécutions dont les adhérents de ces sectes 

ont été victimes.

La Gnose n ’a jamais été, quoi qu ’on en ai dit, une hérésie 

chrétienne ; elle n ’est qu ’une m anière d envisager et d ’in terpré­

ter les dogmes ou les faits des évangiles. Les églises triom ­
phantes et dom inantes, n 'on t jamais été justes à l’égard de3 

sectes et écoles gnostiques ; elles ont toutes cependant, surtout 

les églises grecques et latines (nous ne parlons pas de l’église 

protestante qui est d ’essence agnostique) profité des idées gnos­

tiques et en profitent encore de nos jours. La G nose a été (vue 

à travers les systèmes, les écoles et les sectes) une in te rp ré ta ­



tion orig inale de  la vie e t des choses, une  ph ilosophie m ysti­

que , av e c  sa cosm ogonie e t sa  term inologie spécia les, m ais 

hérésie  en au cu n e  m an ière . V oilà ce q u ’il fau t répé ter e t p ro u ­

v er. H érés ie  d 'a illeu rs p a r  rap p o rt à  quoi ? D es églises se son t 

é levées au -d e ssu s  des au tres , e t les o n t dom iné, g râce  à des 

p u issan ces politiq res in té ressées, et elles se son t m ises à régen ­

ter tou t. S ans doute cela é tait d an s  les vues de  la P rovidence, 

m ais il ne  faut p as  dire que le m ort n 'a  p a s  laissé d ’héritage, 

et que cet héritage n ’a p a s  servi les in térêts des églises dom i­

n an te s  ni augm en té  leurs richesses. O n  s’est em paré  de  la 

lum ière d es  au tre s , on l’a gardée pour soi ; q u an t à la foule, 

elle n  a  connu  ce tte  lum ière qu à trav e rs  les ténèbres des dog ­

m es m atéria lisés, d ev en u s p resq u e  scandaleux , vrais en  soi, 
m ais q u ’il fallait p résen ter à tous dans une clarté divine, si 
éc la tan te , si belle, si vraie , que tou t doute et toute critique 

d ev e n a ien t im possib les. Si cela s ’était fait, nous n ’en serions 
p a s , d eux  mille an s  ap rè s  le C hrist, à  voir réaliser son règne 
sur les âm es ; l’o rd re  social connaîtrait la justice et il en 

v iv rait. L e m ensonge ne serait p as  le m ot d ’ordre des religions 
dévoyées ou des politiciens crim inels. La famille serait tran s ­
form ée, am éliorée et non  détru ite par toutes les m auvaises lois 
e t tou tes les idées pern ic ieuses qui engendren t les fausses ph i­
losophies et l'hypocrisie religieuse ou irréligieuse (car les phari­
siens dom inen t parto u t dans et en dehors des religions). Il n ’y 
a p lus de religion sur la terre , disait Joseph  de M aistre. N on, 
v raim en t, il n 'y  a p lus de religion parce  que la foi éclairée est 

m orte avec la G nose et les tem ps apostoliques.

Lessard.
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A la  M ém o ire  de G uillaum e P O I L

B a re n to n , p e tit chef lieu de  can ton  de  3000 habitan ts dans 

le d é p a r te m e n t d e  la  M anche , fut fort é tonné d ’apprendre  au 

d é b u t d ’O c to b re  d e rn ie r q u ’un e  p laque com m ém orative allait 

ê tre  in a u g u ré e  le  10 du  m êm e mois en  l’honneur de Guillaum e 

P o s te l, e t q u e  le g o uvernem en t se ferait représen ter à la céré­

m on ie . O n  s ’in terrogea it. G uillaum e P ostel ? P ersonne ne se 

so u v e n a it d ’u n  d ép u té  ou d ’u n  conseiller m unicipal de ce nom. 

O n  a p p r it  q u e  c ’é tait un  jésu ite qui était né  dans cette localité 

en  1510, e t qui fu t un  des hom m es les p lus savan ts du X V I0- 

siècle.

M a th ém atic ien , ju riste, théologien, helléniste, arabisant, hé- 

b ra ïsa n t. k a b b a lis te , il fut tou t cela. M ais ce n ’est pas au titre 

d e  k a b b a lis te  que sa  m ém oire fu t célébrée : M. Louis Chassi- 

g n o n  p a r la  au  nom  du  Collège de  F rance, et des orientalistes. 

M . A p p e ll rep résen ta it le gouvernem ent.

G uillaum e P ostel fut en effet le prem ier professeur d 'arabe 

e t d ’h éb reu  au  Collège de F rance, nom m é en 1539 par F ran ­
çois I or, en  m êm e tem ps que lui était confiée la chaire de p ro ­

fesseu r de  M athém atiques.

O rphelin  de  bonne heure, G uillaum e Postel avait connu dans 

sa  jeunesse  des jours som bres, m ais ni la m aladie ni la m isère 
n e  l’ava ien t em pêché de satisfaire son goût pour 1 étude. Les lan ­

gues orientales avaien t surtout fixé son attention et au  cours de 

nom breux  voyages en A sie M ineure et en  Syrie, il fortifia et 

déve loppa  la connaissance q u ’il en avait puisée dans les livres.
Il rap p o rta  de ses voyages en  O rient de précieux m anuscrits 

qui form èrent la bas’e des collections orientales de la Bibliothè­

que R oyale ; et il publia la prem ière gram m aire a rab e  p aru e  

en France.
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C 'e s t au  cours d e  ses v oyages q u ’il eu t 1 occasion  d  étud ier 

av ec  des rab b in s k ab b a lis tes  la  k ab b a le  ju ive, e t ces é tu d es lui 

in sp irè ren t nom bre d ’idées orig inales e t é tra n g es  qui lui va lu ren t 

d 'ê tre  tra ité  d e  fou p a r  le s  u n s  e t d e  ph ilo sophe p a r  excellence 

p a r  les au tres . Il tradu isit de  l ’h éb reu  en latin  le Sepher Jezirah, 

u n  des livres fo n d am en tau x  d e  la K ab b a le , e t d an s  son princi­

pal ou v rag e  D e orbis terra concor Jia, il s 'efforça de  dém ontrer 

l’ex istence d ’u n e  ca u se  p rem ière  p a r  d es  a rgum en ts  em prun tés 

à  la k ab b a le  et à  la sc ience d es  n o m b res. Il chercha d an s  l’éso ­

térism e juif u n e  in te rp ré ta tio n  occulte de  la Bible qui soit 

conform e au  ch ristian ism e et su rtou t à  la dém onstration  du 

dogm e d e  la T rin ité  ; il a lla  m êm e, en  rap p ro ch an t d ivers tex ­

te s  d u  C o ran , ju sq u 'à  fa ire  so rtir la T rin ité  du  dogm e unitaire 

d e  M ah o m et. Il e sp é ra it a in si, p a r  l’éso térism e, m ontrer l’unité 

p ro fo n d e  de  la p e n s é e  h u m a in e  e t la concordance fondam entale 

d es  relig ions. 11 ne réu ssit q u 'à  s ’attirer la  réputation  d ’un 

rêv e u r e t d ’u n  h om m e à l’im agination  ex travagan te .

R e n v o y é  de l ’o rd re  des Jé su ite s  p a r  Sain t-Ignace de Loyola, 

à  ca u se  de  se s  rêveries, em p riso n n é , échappé  à sa captivité, il 
réu ssit à  se  réfugier à  V en ise . C ’est là qu i' com posa et publia 

en  italien un de  ses p lu s  é tran g es ouvrages, em preint d ’un 

m ysticism e ex a lté . L a  Vierge Vénitienne, récem m ent traduit en 
frança is. A ccu sé  d ’h érésie  d ev a n t l'inquisition de  cette ville, il 

fu t a rrê té  et jugé . L e tribuna l le déc lara  innocent, m ais fou. 

R e n d u  à la liberté , il v isita à nouveau  C onstan tinop le , péné tra  

ju sq u ’à Jé ru sa lem , et rev in t en  F rance ap p o rtan t de son voyage 

de nom breux  et précieux  m anuscrits . M ais l’ardeu r de son im a­

g ina tion , e t ses rêveries, q u ’il n ’ab an d o n n a it p as , créèrent une 
com plication  de  circonstances qui le condam nèren t de nouveau  

à la vie e rran te  q u ’il ava it déjà  m enée. Enfin, fatigué des av e n ­

tu res , P oste l ren tra  à  P aris  en  1652 ; il y ré trac ta  les erreurs 

q u ’on av a it cru pouvoir lui rep rocher et se retira  d an s  le m o n as­

tère de  S a in t-M artin -d es-C h am p s, a u jo u rd ’hui C onservatoire 

des A rts  et M étiers. C ’est là qu 'il v écu t, dans la retraite , com ­

p o sa n t encore quelques liv res, recevan t la vfsite des p lus grands 

p ersonnages don t le roi H en ri III, av ides d  en ten d re  cet 

hom m e étrange, que l’on considérait com m e l'un  des p lus grands
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sav an ts  de son t^m ps, bien qu’un  peu original. C 'est là que le 
6 S eptem bre 1581, il finit pieusem ent ses jours.

T el fut l'hom m e au savoir universel, dont l’action sur les 
esprits fut des p lus fécondes au siècle de la Renaissance, et 
don t M . Louis M assignon, au nom  du Collège de France a 

célébré la m ém oire d an s la petite  ville de Barenton, en le mon­

tran t surtout com m e le père de l'orientalism e français.

J. B.

UN PEU DE MAGIE

—  Obsession, ‘Possession , Substitution. —  L ’individu qui se 
livre aux hasards des expériences occupes, peu t arriver à l'ob ­
session, à la possession et à la substitution ; c’est-à-d ire qu ’il 
peut prêter son corps à des ê tre3 de l’espace qui le partagent 
avec lui, peuvent l’en chasser pendan t plus ou m oins de tem ps 
ou se substituer à lui.

Une personne saine et pure ne saurait être possédée par des 
esprits élémentaires parce que ces larves ne peuvent agir que sur 
des hommes qui leur donnent une place dans leur m ental. Un 
esprit sain est une citadelle dans laquelle on ne saurait péné­
trer sans la volonté expresse de son maitre. Si qn laisse p én é ­
trer ce s larves, elles excitent les passions hum aines et donnent 
naissance à  de m auvaises pensées, qui font commettre de m au­
vaises actions ; elles aiguisent ainsi les appétits anim aux et 
étouffent bien vite toute espèce de moralité. I es m auvais
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esprits n ’obsèdent que les hum ains chez lesquels dom ine l’ani- 

m alité. A insi l'hom m e passionnel peu t être obsédé par un 

esprit inférieur, larve ou élém ental. C es êtres qui v ivent dans 

le corps de l’hom m e p rennen t part à tous ses actes réfléchis, 

im pulsifs, et font si intim ém ent partie  de sa personnalité  que 
bien souvent l’hom m e ordinaire ne s ’aperçoit m êm e pas qu’une 
autre volonté agit parallèlem ent à la sienne, se fond, pour ainsi 
dire, avec elle ; et, com m e il ne  s ’en doute p as , cette posses­
sion partielle de son être  ne l’inquiète nullem ent.

Le cas de possession com plète sont rela tivem ent ra res. Les 
ca9 de possession peuven t se produire pendan t certaines m ala­
dies g raves, l’épilepsie, le délirium  trem en9, une forte ffèvre 
typhoïde, e tc ...  et enfin à l’article de la m ort. C ’est ainsi qu’on 
a vu certains individus, ap rès  une m aladie pendan t laquelle on 
les a crus m orts, revenir en quelque sorte, tout à coup à la ’ 
vie ; seu lem ent ces rev en an ts  sem blent être dans une espèce 
de som nolence, d ’inconsistance, tout à  fait extraordinaire ; on 
peu t sûrem ent en  conclure q u ’un élém ental a pris leur place et 
il peu t la garder ainsi plusieurs jours et m êm e plusieurs mois.

O n  reconnaît cette substitution à des faits particuliers ; par 
exem ple : la nouvelle individualité n ’a pas connaissance de ce 
qui l’en toure, elle a l’air d ’avoir perdu  la m ém oire ; elle se 
trouve enfin abso lum ent dépaysée, ahurie, dans le milieu ou 
elle vit ; et pou r peu  qu ’elle soit m alm enée, elle quitte le corps 
q u ’elle a  volé ; la m ort définitive survient alors seulem ent.

. A rrivons enfin à une sorte de substitution volontaire. Dans 
le cas p récéden t, l’élém ental entre dans un corps abandonné 
qu ’il trouve encore chaud e t 'd o n t il s ’em pare pour essayer de 
vivre. M ais il existe un fait plus curieux encore : c ’est la péné­
tration de  l’astral d ’un v ivant pour renforcer, pour ainsi dire, 
une au tre  personne. E t de m êm e que nou9 pouvons nous re ­
p résen ter à l’e cprit un  hom m e transférant la puissance de sa 
volonté à une au tre  personne, de m êm e nous pouvons nous 
im aginer une individualité organieée d ’une façon particulière, 
capaV e de tram férer sa vie, ra  conscience, son intelligence ou 
tout au tre  principe de sa constitution personnelle, aux vibra- 
t ’onT substan tie l'es qui con« t ’tuent ce que nous appelons
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« force ». C et individu renforcera donc la conscience, la puis­
sance, l'intelligence d 'autru i.

E n  résum é, la possession consiste duns l'expulsion ou peut- 

être  la paralysie du rayon manasique d ’un individu, et son rem­

p lacem en t par un élémental ou tout autre esprit. La possession 

p eu t ê tre  tem poraire (obsession) ou permanente ; elle s’effec­

tue , sauf des cas exceptionnels, contre la volonté du patient 

obsédé, m ais il faut des conditions tout à fait spéciales dans les 
élém ents physiques et astrals pour que la possession devienne 

possib le et définitive ; ces possessions ne se retrouvent guère 
que chez les individus passifs, d ’une très grande passivité 
m êm e.

D e tous les agents possesseurs, les plus dangereux sont cer­
ta inem ent les élém entaires, parce que ces désincarnés sont atta­
chés à notre p lan  astral ; et puis comme ils ont quitté depuis 
peu  la vie, ils savent opérer pour s ’emparer de leur proie. Le 
corps physique en moins, ce sont d ’ailleurs des êtres comme 
nous, et com m e ils ont les mêmes passions, les mêmes attaches 

de la viq, qu ’en un mot ils sont très matériels, ils cherchent 
quelqu’un à dévorer, c ’est-à-dire avec lequel ils contracteront 
com m e une association, afin de pouvoir revivre de la vie ter­
restre, sans passer par la naissance et l’enfance.

A ussi, m alheur à celui qui se laissera prendre par cet élé­
m entaire ; si celui-ci a une volonté plus forte que l’individualité 
dont il s ’est em paré, il en fera sa chose ; le possédé ne sera 
pour ainsi dire, qu’un automate dans ses mains.

Souscription pour Àfne Détré (complément) : Anonyme : 60 fr. 
M. Palierne : 50 fr. Merci.

Souscription permanente : Anonyme : 100 fr. ; 135 fr. ; Saint- 
Maffre : 7.50 ; G. Raymond : 5 fr. ; Merci à tous.
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c ifs s i /t f f t is

A  propos de Vastrologie onomantique. —  N ous avons reçu p lu ­
sieurs lettres de praticiens de l'astrologie au sujet de notre 

article sur l’astrologie onom antique ; les uns la réprouvent tout 
à fait, les autres pensen t qu ’il y a quelques indications à tirer 
des nom s et prénom s tout en ne le3 considérant que comme un 
ad juvant de l’horoscopie, donc en dehors de l’horoscopie tra ­
ditionnelle. U n d e  nos correspondants de Prague nous signale 
qu ’il obtient de bons résu lta ts en utilisant le carré magique de 
Saturne rem pli des chiffres de la da te  de naissance ; toutefois 
il considère cette m éthode com m e aide-horoscope et non comme 
faisant partie  de l’astrologie proprem ent dite. A notre avis, 
tous ces procédés ren tren t dans la catégorie des nom breux mo­
yens de divination qui sont pratiqués, mais n'ont rien a Voir 

avec l’astrologie. Il n ’y a d ’astrologie véritable que celle qui 
nous a été léguée par le3 grands astrologues les Ptolém ée, 
Junctin  de F lorence, Ogier Ferrier, M orin de Viilefranche, 
e tc ., e tc ...

Société Occultiste. —  U ne causerie a été faite le dimanche 12 
N ovem bre au siège de la Société par le Président, sur le m ys­
ticisme Juif. L ’exposé concernant les rabbis m iraculeux et les 
Kabbcilistes m agiciens a vivem ent intéressé les auditeurs.

Mort de M mc Besani. —  O n annonce la mort de M adam e 
A nnie B esant, dans 87e année. Elle était Présidente de la 
Société T héosophique depuis 1907.
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L IV R E S  E T  R E V U E S

Apologie du Sourcier par Emile CHRISTOPHE. Un vol, 232 p. 
broché, 24 fr. Librairie Mignard 38 rue Saint-Sulpice, Pari9.

L’auteur de T u Seras Sourcier , vient de nous donner un 
second ouvrage qui surpasse encore en intérêt ses précédentes 
Etudes Radiesthé9ique3. En un style clair, alerte et persuasif, 
M. Christophe nous fait pénélrer dans le domaine prestigieux 
de la T éléradiesthésie',, qui consiste à prospecter & distance 
et ô trouver, par la perception de radiations encore mystérieu­
ses, su r  d e s  photographies e t des plans, ce que les sourciers 
enregistrent habituellement sur place, quand ils sont en présence 
des personnes ou en contact avec les choses. L’auteur indique 
les procédés opératoires pour la détection à distance, la pros­
pection sur plan et sur photographie ; la recherche des disparus 
l’étude de l’homéopathie et de l’éléctroculture etc .. Ajoutons 
enfin que M. Christophe dirige un journal mensuel intitulé : 
L a P ro sp ectio n  à d ista n ce , entièrement consacré à l’élude de 
cette question.

Alroaoacb Astrologique. 1934 — Un vol. in-8 de 96 pages. Biblio­
thèque Chacornac 11 quai Si-Miche), Paris. Prix : 10 fr.

Depuis plusieurs années la librairie Chacornac publie un 
Almanach Astrologique. Celte publication est pleinement justi­
fiée par l’importance prise par le mouvement Astrologique on 
France. L’Alinanach Astrologique est rédigé par l’élite des 
Astrologues. On y trouve les Ephémérides pour 1934 ; des pré­
visions pour la France, pour l’Etranger, des études sur diverses 
questions d’astrologie et enfin une revue détaillée du mouvement 
astrologique dnn9 les divers pays. Cet Almanach, très bien pré­
senté, constitue un document indispensable a tous ceux qui 
étudient l’astrologie scientifique.

La Médiumnité de Julia Brasseaud par E. BR1SONNEAU-PALÈS. 
Tome 1. Un vol. de 302 pages. Prix : 10 fr. A la Société A llan  
KardeC , 52 rue Guesdon, Rocheforl-sur-Mer.
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Mlle Julia Bressaud raconte dans ce livre ses sou ven irs  de 
médium et Mme Brissonneau-Palès les commente selon la pure 
doctrine d'Allan Kardec. Initiée aux Doctrines Spirites en 1906 
par un prêtre, l’abbé S... qui devait, par la suite, rompre avec 
l’Eglise, Mlle B. devint médium, voyant, intuitif, écrivain à 
incarnation. Ce sont les résultats de cette médiumnité : commu­
nications par l’écriture, manifestations matérielles, médiumnité 
guérissante, écriture directe, matérialisations prophéties, voya­
ges astraux, qui sont exposés dans ce livre. Ils constituent un 
ensemble de phénomènes psychiques, somnambuliques et spi­
rites, fort intéressants.

Votre étoile, votre chance par le Professeur Robert DAX. 
Un vol. 130 pages. Prix : 12 fr. Chez l’auteur, 42 boulevard 
Gouvion. Saint-Cyr. Paris.

Excellent ouvrage, écrit en-un langage aussi clair et précis 
que possible, à l'usage du grand public. Il ne constitue pas un 
cours complet d’astrologie, mais simplement un moyen pratique 
et immédiat de déterminer les tendances générales du caractère 
et de la destinée selon les principes de l’astrologie traditionnelle.

Etudes d’Astrologie. Tout le monde astrologue Cours complet 
d'astrologie en 24 leçons par J.L.B. Première partie en 8 leçons. 
Le cours complet : 28 fr. Chez A. Canonne, éditeur, à Viesly 
(Word).

Le cours d’Asirologie de J.L.B. permet d’interpréter les horos­
copes. Tous ceux qui voudront s’en donner la peine pourront 
sans difficulté voir correctement l’influence des planètes au 
moment d’une naissance quelconque.

Le Voile d ’Isis  l Novembre') : R. Guénon : Kundalini-Yoga. 
L’Œil du Cœur ; Paul Vulliaud : Spinoza el la Science.

La R evu e  S p ir ite  (Novembre! annonce In fondation de l à  
Société des Amis de le Maison des Spirites : La Mission Sociale 
du Spiritisme ; intéressantes chroniques.

Les P  a /tiers d u  M erve illeu x , toujours très intéressants, 
smis la direction de Mme Dcnis-Dagieu àTunis.

Le Gérant J. BRICAUD lmp Daguisé, Pont-d’Ain



ORDRE MARTINISTE
L’Ordre Martiniste, rénové en 1887 par le Docteur Encausse 

(Papus) et placé sous les auspices des Supérieurs Inconnus 
est un centre actif de diffusion initiatique. Il est constitué pour 
propagerla tradition Occidentale chrétienne.

Ses trois buts principaux sont : la réintégration de l’Etre hu ­
main dans sa pureté primitive ; le rapprochement de l’homme 
vers Dieu, la spiritualisation de l’humanité.

L’ASTROSOPHIE
Importante revue mensuelle astrologique psychique et occulte

Fondateur-Directeur : Francis Roli Wheeler. Ph. D
Abonnement annuel : France et colonies : 35 fr. Pays dans l'ac­

cord de Stockholm : 40 francs. Pays hors de l’accord rLe Stoc­
kholm : 45 francs. Spécimen gratuit sur demande.

Administration et Rédaction : Institut Astrologique de Carthage, 
à Carthage (Tunisie).

A noter : Cours d’Astrologie par correspondance très complet, 
70 leçons, en français ou en Anglais. Tarif sur demande

— Horoscopes complets, par système scientifique ; en fran­
çais ou en anglais. Tarif sur demande.

(Les (Annales (Initiatiques
sont l’organe officiel des centres suivants .•

— Société Occu'-txste In terna tiona le  (ancien Groupe Indé
pendant d’Eludes Esotériques).

— O rdre M a rtin is te  (Suprême Conseil Universel).

— Eglise Catholique G nost/que  (Haut Synode).

—: Souvera in  Sanctuai re d u  R ite  A ncien et P r im i t i f  de 
M ernphis-X hsi'a ïm  (Suprême Grand Conseil des Rites 
Confédérés Ecossais Cerneau et Enrly Grand. Swedenbor- 
gien et Memphis MisraTm).

O rdre de la Pose C ro ix  Kabbalistique et Gno&tique-



E n  v e n te  a u x  A n n a le s  . I n i t ia t iq u e s

J. Bricaud. — Notice historique sur le Martinisme 1.50

Notes historiques sur le Rite de Memphis-Misraïm  2 00

Catéchisme G nos tique, à l'usage des fidèles de l’E­
glise Catholique Gnostique. In-18 de 48 pages 2.50

C Chevilloo. — Orient ou Occident ! Contribution à l’é- 
tude comparée de» Philosophies de l’Inde et de l’Europe

» 1 n—1G de 66 pages 5 00

Dr FugaironetJ. Bricaud. — Exposition de la Religion 
(''luxtienne M odern e , Scientifique et Philosophique 
/'Gnose) accompagnée des différences qui se rencon­
trent dans la religion ries époques Aryenne, Orientale 
et Hélléniquo. In-32 de 210 pages relié toile. France 12.50

Etranger 14 00

Dr pugairon — Essa> de Chimie Philosophique ou A l­
chimie In-16 de 48 pages 2 50

La Mort et la Renaissance chez les Protozoaires
In-16 de 54 pages .(3.00

S.-U Zanne. — Principes et Eléments de Langue Sa­
crée-, selon l’Aslro-Kabbale d ’Al-Chami. Grand ln -4de  
125 pages sur papier vélin -‘60.00

Occultisme Occidental et Esotérisme Oriental,
avec planches et cartes. In-16 carré de 96 pages 15.00

Les Origines-L’Atlantide- Grand in-4 de 208 pages
sur papier vélin , "60.00

Lettres des Pays de VAu-Delà I n -8 de 202 pages 15.00

En v e n te  L ib r a i r ie  E . N o u r r y ,  6 2 ,  r u e  d e s  E c o le s ,  P a r is

j. Bricaud. — Les Illuminés d'Avignon. Etude sur Pcm
Pernety et son groupe. In-8, 115 pages 12.00

E n v e n te  I i l ) .  L e y m a r ie ,  4 2 ,  H u e  S l-J a c q u e s ,  P a r is

Serge Marcotounc. — La Science Secrète des Initiés et la
Pralique de la Vie. in-8 de 400 pages 30 00


